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LA BELLE HÉRITIÈRE 

Son OQMir avait oomme esssé de battre. 
Los secondes s'écoutaient mortelles, 

truiques. 
Maintenait tl M lut était plus permis 

dans pas répondre, de ne pis ouvrir 
jeune tiomme. 

Ceiui-ci l'avait T U ; 11 savait qu'elle 
était oaexsUe... 

Garistian, son petit Christian, dans un 
frétant allait être auprès d'elle. 

Mais non, ce n'était pas Christian, c'é
tait un étranger, car pour tui, elle était et 
devait rester madame Ram ville. 

Un COULI de sonnette retentit 
Un trtesailleuvtat secoua tout sou être, 

M mèm» tempe qs'un frisson de grâce 
passait dans son oœur. 

Elle se raidit et fit un pas vers la porte 
qu'elle ouvrit 

Déjà, par a i effort earimaaio, vtwiaét 
à tout prix paraître calma, indifférents 
mène, ses lèvres s'agitajeat peu «ne 
question : 

— Vous désires, monsieur T... 
Hais cette question, elle n'eut pas le 

temps de la poser. Les mots expirèrent 
dan* sa gorgs. 

Voici qu'autour de son cou elle sentait 
deux bras s'enlacer éperdu ment, voici 
que sur sou front, sur ses yeux, ses che
veux, deux lèvres couraient dans une folie 
de caressas, et qu'une voix que brisait 
une émotion et une joie surnumutnes, 
murmurait passionnément à son oreille : 

— Obi maman 1... Ma petite maman 1 
Elle tenta de protester, de faire un geste 

de défense, mais le jeune homme la pous
sait dans la pièce, ne lui laissant pas le 
temps de se reconnaître. 

D'uue voix ardente,où vibrait toute son 
âme, 11 poursuivait : 

— Ob ! ne proteste pas, mère, c'est inu
til) !... Je sais tout, tu entends, tout !.., 
Le passé pour rroi u'a plus de secret. Je 
sais pourquoi notre grand-fère nous a en
levés à toi, et je connais les raisons de sa 
haine, ma mère, ma obère mère 1 

Accablée, délirante, elle s'était laissée 
tomber dans un fauteuil. 

Toute sa force s'était effondrée. Elle 
n'avait plus le courage d'une révolta, — et 
sous les caresses de plus en plus tendres 
du jeune homme, elle semblait comme 
grisée tonte coup. 

Les membres raidis, elle restait là, 
dans une sorte de tor..eur sin/ul ère et 
délicieuse, Incapable d'un geste, d'une 

psrsle p««r rspoiHssr ras eallneriss 
quisst sous lesquallss élis délailiait. 

— Oh I aère, oootloua-t-it, tu ne poux 
pas t'imaginer qne>le joie m'est montée 
au coeur lorsque j'ai su .. Elle était si 
forte, si inattendue que j'ai cru que j'al
lais en mourir. Aussi vois-tu, j'avais trop 
longteimm souffert, trop longtemps déses
péré. Ne pas t'avoir, c'était comme si je 
n'avais pas eu d'Ame. M*is c'est fin», je 
suis pies de toi, je vois tes yeux, j'en* 
tends ton cœur battre... finis, ja suis 
heureui ! 

Les lèvres de Pauline bégayèrent : 
- Christian, mon petit Christian ! 
Ses bras s'étaient refermés sur le jeune 

homme et elle le serrait d'un geste farou
che roQtre sa poitrine. 

Elle ne pouvait plus lutter. Sa résis
tance était a bout. 

Voici trop longtemps que cette heure 
elle la dési>ait, qu'eie l'appelait de toutes 
les forces de son être 1... 

El le répéta: 
— Mon enfant, mon enfant f... 
Un sxnglot crtvait dans sa gorge. Des 

larmes coulaient lentement, silencieuse
ment le long de Bes joues. L'excès de son 
bonheur, lui fa sait mal. 

Cependant elle était heureuse comme 
jamais elle oe l'avait été, comme jamais 
elle n'avait cru l'être. 

Ses tristesses passées, ses épreuves, 
l'infini de JM souffrance, tout cela el e ne 
s'en souvenait plus I.., Tout cela était ra
cheté par cette minute où son âme s'éper-
dait en cette ineffable exWse. 

Elle ne pensait pas à demander à Chris

tian comment os mvaiare «mit été dé
voilé ; U venait à allai il as mettait à ses 
genoux, il lui disait Hanoi de sou amour, 
et cela semblait tout naturel à cette mère 
qui avait al longtemps désespéré da ja
mais voir sonner pour elle cette heure 
bénie. 

Elle murmura : 
— Christian, mon Christian, comme tu 

dois m'en voulcir t 
— A toi, mère?... 
— De mon silence, de l'Ignorance où je 

vous ai lai-séa de mon existence, de l'ef
facement dans lequel, pendant tant d'aa-
nées, je me suis tenue... 

— Ou I mère, tai-t-toi... Crols*tu que je 
ne devine pas la raison de ton silence, 
que je ne comprenne pa* la grandeur et 
1 héroïsme de ton épouvantable sacrifice. 
Tu es une sainte. Ta n'as pas voulu près 
de toi, pauvre, presque sans ressources, 
— je n'ignore rien de l'histoire de la Pe
tite Ménagère et de toute la misère de ta 
vie — tu n'as pas voulu voir tes enfanta 
malheureux, privés du bien-être, du luxe, 
du rang auquel leur naissance leur don
nait droit. Et stoïquement tu t'es tenue a 
l'écart, malgré l'abominable torture qui 
devait déchirer ton âme, afin de ne pas 
être un pbstacle sur leur chemin... 

Il ajouta : 
— Jamais je ne saurai assez t'aimêr 

pour tout ce que tu a» fait... 
— Christian I 
Le front de Pauline s'illumina. Une 

flamme d'ivresse traversa Bes prunelles. 
Ainsi il ne la condamnait pas, il ne la 

maudissait pas! 

Il avait «oasotses* de os qui )'*va)t fait 
agir ainsi; il n'avait pour elle que des 
paroles d'amour. 

Pourtant, dans le désarroi de tout son 
étre,d*n3 le bouleversement de son esprit, 
uo« réflexion se f-lisait jour. 

Elis se reprenait peu à peu à la réalité 
des choses. 

-.Christian, balbutia-t-elle, par qui as 
tuappiisf... 

Il eut an mouvement, et parât lu 

— Oui, 
U eut une hésitation. 
Elle la remarqua. 
— Christian, reprocha-t-elle, tu ne ré

ponds pas T 
— Si tait, mèrel Je vais tout ta dire 

Raymond est venu a l'hôtel de Ravel 
Moi je n'étais pas encore de retour d'Afrl 
que. 11 a eu avee grand-père une scène 
pénible. Isabelle se trouvait dans une 
pièce vois>ne; on ignorait sa présence 
EU* a tout entendu, et c'est e le qui tout 
a l'heure m'a révélé la vérité. 

Un cri monta aux lèvres de la pauvre 
ftinme.soudam blanche comme une morW> 

— Iaabe le. 
Celle-ci savait aussi... . 
Et elle n'étaii pas a courue... 
Elle n'avait pas eu un élan vers cette 

mère dont elle avait été la première i ap
prendre l'existence. 

C'était donc vrai que dans son Âme 
hautaine toute tendresse était morte pour 
celle qui l'aimait avec tant de paesloa. 

Une souffrance maintenant crispait le 

steur do Pauline, uae Moffraaos oeoti» 
laquelle elle se roidiwait afin que Chris 
tUn ne la surprit pas. 

Mas celui-ci comprenait, eMl regardait 
la pauvre femme avee une infinie tris
tesse. 
' Ce qui se passait en elle, cette amer
tume,cetts douleur oe l'avait-il pas éprou
vée tout à l'heure on quittant Isabelle. 
froide, énïgmatlqoe, Isabelle dont le ?i-
sage demeurait âgé dans sou impassible 
orgueil. 

Le jeune homme était aux genoux de 
Pauline. 

D'un geste fervent, il s'empara des 
mains de celle vers qui ses yeux mon* 
taiont dans une adoration ardente. 

U dit d'une roix où vibrait toute l'im
mensité de son amour : 

— Mère, pou t quoi cette ombre i toa 
froutt R-gai-de.cW moi, toa Christian... 
Ah I si je pouvais te faire sentir combien 
je suis henreuxl... Je t'ai retrouvée! 
Maintenant c'est fiai ; je ne te quitte plus. 
jamais plus. Je vais vivre près de toi 
constamment, dans l'étreinte de tes bras, 
et plus rien ne subsistera de es passé de 
cauchemar. 

Elle le contempla longuement, d'un re
gard triste 

Rester prés d'elle... 
Ne plus Is quitter... Vivre constam

ment dans l'étreinte de ses bras. 
Devant elle —devant eux, quel infini 

de bonheur,'... 
(A tutvre.J 
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Dans le but d'aider au placement des employés et ouorlers sans 
emploi, nous avons résolu décrier une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. — Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPL OIS seront Insérées pour le prix de o , « o c e n t i m e » 
dons le PROGRÈS DU NORD et /'AVENIR DE ROUBUX-TOURCOING. 

S'adresser au HALL du PROORÈS D U NORD, si, rue nationale, 
LILLE; aux bureaux ae I 'AVE^IR, 65, rue des Fabricants, ù 
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de Valenclonnes, 9, passage Boca.-Et ù tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 
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